ERDESS-P2, transcriptrice Doline Charmillot


Entretien élèves : GE2, Mme Genoud (Jeanne, Laura, Raquel) 


I : Eco… Voilà, alors, bonjour, je vous ai réunies aujourd'hui pour qu’on discute un peu sur le thème de la viande, sur tout le travail que vous avez fait autour de ce thème ces dernières semaines, et d’abord, avant de discuter, j’aimerais que vous me donniez votre prénom comme ça, on pourra vous reconnaître quand vous parlez. Alors, on a qui ?

J : Jeanne

I : Jeanne

L : Laura

I : Laura et puis…

R : Raquel

I : Raquel. Merci, donc vous êtes dans la classe de madame Genoud et j’aimerais d’abord que vous me racontiez qu’est-ce que vous avez fait euh ces dernières semaines, enfin, surtout ce que vous en avez pensé. Est-ce que, est-ce que vous avez aimé ce que vous avez fait, est-ce que ça vous a intéressé… Oui, vas-y alors,

L : Moi j’ai..

I : Laura 

L : Ben moi j’ai, moi j’ai trouvé, enfin, j’ai, comment on dit ? ben j’ai…

Rire

J : Ben c’était intéressant

L : Voilà, j’ai appris des nouvelles choses sur la viande.

I : Ouais, t’arrives à nous, à nous dire, à être plus précise ? Quand tu dis, j’ai appris des nouvelles choses… c’est quoi ?

L : Il y avait des choses que je savais pas et pis maintenant, je sais.

I : Et pis tu arrives à nous donner des exemples ou bien ?

L : Euh… non, je sais pas, euh…

I : Peut-être ça va revenir un peu plus tard. Toi tu avais envie de dire quelque chose Jeanne ?

J : Euh… non

I : Et toi Raquel ?

R : Et ben en fait j’ai appris des choses parce que je savais pas que dans la forêt amazonienne ils coupaient pour faire du soja. Ça je savais pas non plus. 

I : Mmmh. Vous étiez dans quel groupe d’ailleurs ? Toi tu étais dans quel groupe ? Tu te souviens ? Quand…

R : La Chine et la Bretagne

I : Ouais. Et toi Laura ?

L : Moi j’ai dû répondre à des questions, 

I : Et tu te souviens sur quoi ou pas ?

L : Ben on avait sur la viande transformée ou la viande brute. 

I : Ouais. Pis ça, tu savais avant ?

L : Non

I :  Tu connaissais cette différence ? 

L : Non

I : Et maintenant, tu as…

L : Ben ouais, maintenant, j’ai appris vu qu’on a travaillé dessus, ben j’ai appris beaucoup de choses. 

I :  Par exemple ce que c’était de la viande brute ou bien de la viande transformée ?  Il y a un tracteur qui passe. Et pis la viande transformée c’est quoi alors ? Enfin t’arrives…

L :  Ben… enfin elle est coupée en, en petits morceaux, en petit 

J : Elle est déjà préparée

L : Voilà, elle est déjà préparée.

I :  Ouais O.K. Tu te souviens de ce qu’il y avait d’autres dans cet…

Rire

I :  Bon alors ça reviendra peut-être plus tard. Et toi Jeanne tu veux essayer…

J :  Les filières

I :  Les filières  pis c’est quoi alors les filières ?

J :  Ben  c’est, c’est comment ça se déroule 

I :  Ca, c’est quoi ça ?

J : Ben, la prépa, non pas la préparation, ben  comment ouais  tout le déroulement de la quand on tue,  déjà quand on nourrit jusqu’à ce qu’on vende, qu’on mange. Voilà. (03 :00)

I :   OK et pis est-ce que vous avez appris aussi des choses que les élèves vous ont appris de ce qu’ils ont étudié dans leur groupe à eux ? Vous avez appris des choses d’autres groupes ou pas ?

Les trois : Ben oui

I :  Comme quoi par exemple ?

J : Ben  comme l’A, l’A, l’Amazonie, les forêts

I : Ouais

R : Ca je savais pas

L : Ca je savais pas moi non plus

I :  Mais tu ne savais pas qu’il y avait des forêts en Amazonie ?

Les trois : Ben si

J : Non mais

R :  Mais qu’on coupait les forêts pour faire du

J : Du soja et du

L :  Du soja

I : Ouais, mmh, toi dans ton groupe qu’est-ce que tu te souviens ? Raquel ?

R :  Ben on avait vu la différence de 1970 à 2001  par ce qu’il, la viande qu’ils consommaient le plus, combien ils en consommaient et pis c’était énorme la différence entre les années.

I : Et c’était où ça ? Tu te souviens ou bien ?

R : C’était…

I : Parce que tu dis ils, ce qui ils ? c’est pas un test, c’est juste pour voir ce qu’il vous reste à l’esprit, c’est vraiment pas une… Avant, tu as dit que c’était, vous avez étudié deux pays, non ?

R : Mmh.  Enfin, moi j’étais dans la Chine,

J : Chine Bretagne

R :  Et pis, pis les deux autres enfants, ils étaient  pour la Bretagne. On était qu’un groupe

I : Mmh. Donc ce que tu as dit toi, c’était c’étais sur le cadre de la…

R : Mmh. La Chine. Puis il y avait, il y avait de plus en plus de monde dont ils, ils consommaient beaucoup de, de viande, et puis en fait ils en produisaient beaucoup dans quelques endroits parce que en fait-il, ils, ils pouvait pas produire partout, mais où ils produisaient, ils produisaient beaucoup et ils étaient tout serrés tout ça. 

J : Ça c’est pas qu’en Chine hein

I : C’est pas quoi ? Pardon ?

J:  C’est pas qu’en Chine

I : Ouais, c’est où alors ? Enfin…

J : Un peu partout

R : Ouais, en Bretagne il y a aussi

J : Les animaux ils sont serrés tout ça ben c’est partout

I : Ouais

R :  Oui mais en Chine, tu vois ils peuvent pas produire partout parce que, enfin où elle, il y a des montagnes tout ça.

I : Et puis vous, vous avez aimé le, la, la manière de travailler ?

Les trois : ouais

I : Qu’on vous a proposé ?

Les trois : oui

I : C’est quoi que vous avez aimé ? Par exemple ? Est-ce que ça change de ce que vous faites d’habitude en classe ou bien ?

J : Oui parce qu’on est par groupe déjà

I : Normalement vous ne travaillez pas par groupe ?

Les trois : non

R : En fait, j’ai bien aimé la façon dont on travaillait, mais il y avait des questions que c’était tellement dur que

L : Qu’il y a pas de réponse

J : Mais comme ça on peut se concerter, ben voilà

R : Ouais mais, mais c’était quand même assez dur parce que on n’avait jamais travaillé sur la viande, que sur la viande

I : Mmh. Là, tu parles, c’était difficile au moment du travail du groupe ? Ou bien à quel moment ?

R : Non mais en fait il y avait des questions qui étaient assez dures et puis

I : Donc sur la Chine et la Bretagne ?

R : Mmh.  Et ben on n’arrivait pas à répondre. Et puis ben comme on est…

I : Tu te souviens de quoi ou bien ?

R : Euh…

Rire

R : Non

I : OK. Et puis vous, vous avez aussi (06 :00) trouvé des choses qui, qui  était difficiles ?

J : Oui, ben  nous, notre question de départ c’était comment fait-on pour nourrir tous les gens des villes ? Et ben au début on savait pas trop, on a mis un peu au bol. Parce qu’on savait pas ma après quand on a lu tous les textes et tout ça, ben on a su rerépondre. Enfin, répondre.

I : Vous avez trouvé des idées ?

J : Ouais

I : Comme par exemple ?

J : C’était, ben  parce que, je sais plus.

Rire

I : C’est pas grave, c’est pas grave. Peut-être que ça reviendra. Et toi tu te souviens ?

L : Si je me souviens de ce qu’on répond aux questions ? Je me rappelle plus les questions

I : ;ais est-ce qu’il y avait des choses difficiles dans ton groupe ?

L : Mmh. Ouais,  des questions, non, des, des mots où je comprenais pas trop

I : Tu te souviens pas ?

L : Je sais plus

I : O.K. et puis le moment où on vous a demandé de, de faire le poster, de le présenter aux autres, vous avez pensé quoi de ce moment ?

R : Ca c’était bien

L : C’était difficile. Moi j’arrivais pas à expliquer

I : Ouais pourquoi c’était

L : Euh, je sais pas vraiment. 

R : moi c’est la partie que j’ai le plus aimé, c’était bien.

J : Ouais

I : Et pourquoi ?

R : Ben parce que on donnait ses ses idées à tout le monde, ont, on disait se qu’on pensait et tout ça et ils nous demandaient des, ils nous demandaient des questions et puis, on, on répondait en fonction de ce qu’on avait appris et puis j’ai bien aimé. 

I : Et toi Jeanne?

J : Ben  la même chose mais ouais c’est bien parce que on donne aux opinions et pis ben…

I : Et puis c’était facile de vous souvenir de ce que vous avez fait à partir du poster ou bien ?

Les trois : Oui

I :  ça vous revenait tout ce que vous aviez étudié, ça vous…

J : Ben oui parce que ben ouais.

Rire

J : En plus on avait, on avait les posters devant nous alors, c’est plus facile

L : On peut lire

J : On peut relire,

R : Voilà, on peut relire, il y avait des, des schémas, des photos et puis  fait beaucoup plus simple qu’expliqué oralement sans rien, sans, pas de poster n’y rien

I : Et puis  est-ce que votre maîtresse elle a vu ce que vous avez mis sur les, vous avez travaillé avec elle avant d’écrire sur les poster ou bien ?  avant d’expliquer aux autres ?

J : Avec vous, non ?

L : Qu’avec vous je crois. 

I : Avec moi, on a, on a fait un peu ensemble, vous avez pu me poser des questions et pis on a

Les trois : Mmh

I :  OK. Et… Et… Est-ce que…  Si on revient au, pendant le débat, est-ce que ça c’est un moment qui vous a intéressé ?

Les trois : Ah oui, c’était très bien.

R : Ouais ça, c’était bien.

I : Ah ouais. Est-ce que vous aviez déjà fait des débats avant ?

Les trois : Non

I :  C’est la première fois que vous faites un débat en classe ?

L : C’est déjà quoi un débat ?

R : Tu sais c’est

J : C’est les deux parlent en même temps, inaudible ??(08 :57)

J :  Ils nous disent, je sais plus la question, euh… (09 :00)

R : Ah oui, euh, pourquoi, tout le monde peut manger de la viande

J et L : Ah…

J : Non, attend ! Interdire une fois par semaine la viande dans les établissements scolaires.

L : Avec le micro et tout ?

I : Ouais

L : Ah d’accord.

R : Ca c’était bien aussi

I : Et puis c’est un monsieur qui est venu animer le débat non ?

Les trois : oui

I : Et pourquoi c’était bien  alors?

R : Parce qu’on pouvait aussi dire nos opinions et puis en fait c’était une conversation, c’était bien

I : Une conversation avec qui ?

R : Euh, en fait, moi je…

J : Ben entre nous

R : Mmh, et puis…

I : Entre les élèves ?

J : Ouais. Parce qu’eux ont, on gardait notre opinion et ils y en avaient qui étaient pas d’accord alors on devait donner des, plusieurs éléments ben pourquoi on, on était d’accord et tout ça. C’était bien.

I : Et puis ça, ça vous plaît alors ?

R : Oui.

I : Même s’il y a des gens qui sont pas d’accord avec vous ?

J : Oui

R : En fait on essayait de se mettre d’accord, parce qu’il y avait François qui était, qui était pas d’accord et moi j’étais, j’étais d’accord donc, ça

??(09 :52) inaudible, rire

R : Donc après il y avait des gens qui étaient, qui se rajoutaient, qui disaient leurs opinions, et puis nous on était pas d’accord, et puis après on était d’accord, et puis c’était bien.

I : Et puis parler dans un micro ça vous a pas impressionné ?

J : Non, c’est drôle, sauf que c’est pas,…

I : Et toi ? Laura ?

L :  J’ai pas parlé dans le micro

I :  Tu avais peur ou bien ?

R : Elle a rien dit

J : Elle est timide

L : Je déteste parler dans le micro

R : En fait moi c’est la première fois que je parle dans un micro

L : Ah oui, non mais moi je déteste

I : Donc c’est pour ça que tu as pas voulu parler alors ?

L : Oui

I : Mmh  vie avait pas le micro, tu aurais, tu aurais eu envie de dire des choses ou bien ?

L :  Non

I : Mais tu penses quoi de la question est-ce que tout le monde a le droit de, non c’était quoi ? Est-ce qu’il faut

J : Est-ce qu’il faudrait interdire une fois par semaine dans les cantines scolaires la viande ? 

R : Et dans les familles aussi 

J : Ouais. 

I : Ouais

L : Non

I : Ouais. Tu es plutôt contre ?

R : Moi je suis pour parce que…

J : Moi je suis pour…

R: Pour un jour qu’on va pas manger de viande, 

L : Ah ben ouais

R : On va pas mourir

L : Tous les jours ?

R et J : Non, non un jour par semaine

L : Ah alors oui chu d’accord

I : Dans les cantines scolaires dans les

?? (10 :57) Inaudibles

I : Et pis c’est, cette question vous la trouver un peu bizarre ou bien

L :  On peut aussi manger tous les jours de la viande après on est dégoûté.

I : Ouais

R : Moi j’aime pas trop manger tous les jours de la viande. Si on mange tout le temps la même chose, même si j’aime bien, par exemple si c’est de la pizza, je, je suis dégoûtée à la fin. 

I : De la viande ?

R : Que ce soit de la pizza ou… Ou de la viande. N’importe. Si on mange tout le temps ça, après tu est dégoûté, même si tu aimes bien

I : Mmh, et ça, c’est seulement avec la viande ou bien avec toutes les nourritures ?

R : Toutes les nourritures

I : Et toi Laura ? T’es d’accord avec ce quelle vient de dire Raquel ?

R : Oui

I : Toi aussi Jeanne ?

J : Ouais

I : Oui. Et ça vous a fait bizarre qu’on est venu et on vous a dit qu’on allait travailler plusieurs semaines sur la viande ?

L :  Oui quand même un peu oui

R : oui

L : Au début et pis après, on a compris donc c’était…

J : Mais moi je voyais pas pourquoi c’était  dans la géographie (12 :00)

L : ouais

I : Ah ouais, alors ce serait pourquoi ?

J : Ben parce que la viande ce serait dans la géographie

I :  Parce qu’on vous a dit…

L : Il y a des pays aussi

R : parce qu’en fait elle nous avait pas dit.  On avait demandé, elle nous avait pas dit, et nous avait dit,  vous, vous,

J : Vous verrez

R : Ouais  vous verrez après eh bien alors on s’avait pas du tout

J : La première fois que vous êtes venue ben on se demandait pourquoi

R : Ouais voilà

I :  Et pis maintenant pourquoi on est venu alors ?

R : Ben parce que c’est  des problèmes dans le monde, c’est un problème mondial quoi

J : Et c’est, ouais, c’est géographie quoi

R : C’est pas qu’en Suisse

J : Parce que, à des endroits, il y a, il y a des problèmes genre en Chine, en Bretagne… En amazonie. 

I : Donc c’était plutôt quelque chose qu’il faudrait étudier dans un cours de géographie

R : Ben, ben là,  c’était dans un cours de géographie

I : Ouais c’est pas dans un cours d’histoire alors par exemple

R : Ben  non

L : Mais il y avait un bout d’histoire je crois ils avaient parlé au moyen âge ce qu’ils mangeaient

I : Mmh

J :  T’était… ouais, nous aussi on avait dans les filières  comment ça se passait au Moyen Âge enfin avant.

L : Oui voilà

J : Comme…  les filières.

I : Mmh  donc ça, c’était plutôt de l’histoire ?

J : Ben quand même

R : Ben oui parce que…

J : C’est de la géographie parce que ça parle pas ouais

R : C’est peut-être un bout de la géographie mais c’est plutôt de l’histoire, enfin, moi j’aurais mis dans histoire

I : Mmh. Et toi, Laura, dans ton groupe tu te souviens ? C’était plutôt géographie histoire tu avais l’impression d’avoir fait, ou autre chose, je sais pas. 

L : Bah oui parce qu’on a aussi répondu à des questions dans des pays.

J : Donc c’était géographie

L : Ouais

R : Mais il y avait un groupe, c’était histoire

I : Ouais et pis ça ressemble à ce que vous faites généralement en histoire ou en géographie ?

Les trois : Non alors pas du tout

I : Pourquoi pas ?

R : Parce que c’est très différent, on, en fait on n’avait jamais parlé de viande dans la géographie ça nous avait jamais passé par l’esprit. Jamais

L : On travaille sur des pays

J : Ouais, on travaille sur les rivières, machin

 Les trois : Ouais voilà

R : Mais on ne voyait pas le rapport

I : Et là, c’est quoi ? Vous voyez un peu plus ? Ou…

Les trois : Oui

I : Ouais. Et est-ce que vous avez l’impression que ça vous est utile ce que vous avez appris ?

Les trois : Ben oui quand même

I : pourquoi ? Ça vous est utile quand comment ?

R : ben parce que comme ça, on sait plus, c’est mieux.

J : ?? (14 :23) inaudible
R : Parce que si ils nous auraient posé la question avant, si nous est posée la question avant, qu’est-ce que vous en pensez ? Sur, si on avait un jour dans une semaine on mange de la viande

J : J’aurais dit oui

R : On aurait,, enfin on aurait dit oui ou non, mais on saurait pas expliquer 

J : On aurait pas pu argumenter, pourquoi oui ou non

R : Oui, voilà. Mais maintenant qu’on sait, on peut, on peut dire. 

I : Pis alors pourquoi non ? Enfin, pourquoi est-ce qu’il faudrait, pourquoi est-ce que vous êtes d’accord de, d’enlever une journée ? Parce que toi ça te dégoûte d’en manger trop, Raquel (15 :00) ?

R : Oui. Voilà

L : Et pis, moi aussi si on n’en mange tous les jours et ben les autres pays, et ben après…

R : Maintenant parce qu’on sait plus bien, qu’il, en fait quand on était une on savait pas qu’il fallait tuer les animaux pour avoir de la viande

J : Ben si

R : Non mais quand on était tout petit… et pis maintenant, qu’on sait, ça dégoûte un peu parce que quand ils nous disent que c’est du cheval

L : Ah non arrête pas de cheval

I : Vous pensez aux animaux quoi ?

??(15 :23)

L : Et ben moi j’adore le cheval en liberté et puis je le vois dans mon assiette et ça me donne pas du tout envie de manger. 

R : Ah c’est… arghhh

L : Mais pas du tout

R : Donc voilà

I : Et puis toi Laura tu étais parti sur une autre explication avec les pays ? Tu viens de dire quelque chose, c’était quoi ? Tu arrives à…

L :  Euh… a-t-il beaucoup augmenté dans les autres pays ?

I : Ouais met tu arrives à dire… je t’ai demandé pourquoi est-ce que tu es d’accord, est-ce que tu aimes d’accord pour qu’il y ait une journée sans viande, par ce que tu…  tu m’as dit parce que dans les autres pays ?

L :  Parce que dans les autres pays, ben, ben ils ont besoin de viande aussi… Pis nous ben…

I : Ils ont besoin de la viande ?

J : Ben il y a des pays, ils ont pas de viande

L : Et nous on en mange tout le temps

I : Et nous

J : Et ça plus coûte cher 

R :  Ouais voilà

J : Nous on gaspille

R : Et puis ça ne fait rien parce qu’on est…

J : On n’a jamais eu de problème de, de souffrir de la faim

L : Et puis dans les autres pays, oui

R : Oui et puis les gens qui, qui souffrent de la faim ils font attention à, à manger ce qu’il faut et puis pas à un, pas à gaspiller de l’argent. Pas à se faire plaisir par exemple. Ils achèteraient pas des bonbons par ce qu’il en n’ont pas besoin

I : Mmh. C’est ce que tu voulais dire Laura  aussi ?

L : Oui

I : Ouais. OK. Et puis est-ce que vous en avez parlé à la maison ? De tout ça ?

Les trois : Oui

I : Ouais. Et puis est-ce que ça

L : Jeanne a un restaurant

I : Tu as un restaurant ? Tes parents ont un restaurant ?

J : Ouais mon père

I :  Et pis ?

L : Ils tuent les animaux, ton père ?

J : Rire Ben oui

R : Ah oui ?

J : Ben il les tu pas lui mais… il y a quand même. Mais… Ben moi je mange pas de viande, parce que ma mère elle mange  pas de viande.

I :  Et puis toi aussi tu manges pas de viande ?

J : Non pas du tout

I : OK. Et puis avant tu avais, tu avais réfléchi à la viande ? Ou bien c’est seulement…

J : Ouais, j’avais…

I : Ou bien… C’est seulement depuis qu’on est venu dans la classe que tu manges plus de viande ?

J : Non, un peu avant quand même

I : Ouais. Et pis les raisons, tu arrives à me dire pourquoi ou tu as pas envie ?

?: Ben  déjà ça m’avait dégoûté avant quand on a parlé, quand on a parlé de la viande, j’ai pas du tout, j’ai pas du toute envie de recommencer à manger de la viande.

L : Moi, les photos ça m’a dégoûté

J : ouais

L : Ouais j’avais dit que je voulais plus manger de la viande et puis j’en mange tout le temps. Mais ça m’a dégoûté. On voyait tous les os et tout argh, 

R :  Ouais, en plus quand ils  étaient tout serré, tu te dis… Attends, il faudrait peut-être réfléchir parce qu’une, nous si on était à leur place, je pense pas qu’on aimerait.

L : non

I : Et pis dans la vie de tous les jours est-ce que ça vous sert à quelque chose ce que vous avez appris, parce que là vous me dites que vous avez appris des choses (18 :00) c’est bien mais dans la vie quotidienne est-ce que ça vous…

L : Un peu…

R : Oui

J :  Ben quand même oui. Déjà, quand on va faire les courses on peut regarder que c’est pas de la viande importée ou comme ça, de la viande de suisse c’est déjà mieux

I : Et puis ça maintenant vous le faites ?

J : Non moi je vais pas au magasin

R : Je vais pas trop faire les courses mais quand j’y vais, ouais

L : Moi j’y vais presque jamais.

J : moi, j’y vais jamais. Mon père y va pas. Il commande de la viande mais c’est de la viande suisse. 

I : Tu lui as demandé si c’était de la viande suisse ?

J : oui

I : Et puis il a dit oui

J : Ouais

I : Il a dit qu’il était préoccupé par ça, enfin… enfin, que c’était quelque chose qui le..

J : Je sais pas je lui ai pas demandé

I : OK. Et si je vous dis développement durable, ça vous dit quelque chose

L : Développe quoi ?

I : Développement durable

Les trois : Euh…

R : je sais pas, peut-être…

I : Vous avez déjà entendu ?

R : On a déjà entendu mais je pense pas que j’ai retenu, non

I :  Et à l’école, vous en avez déjà entendu parler ?

Les trois : Non, pas à l’école

I : C’est l’extérieur ?

L : Moi jamais

R : Moi je crois que j’ai vu ce mot…

L : A la télé peut-être

R : Non dans les journaux mais je sais pas où

I : OK. Et puis le, l,  la thématique de la viande et tout ça,  vous en avez déjà entendu parler ailleurs qu’à l’école ou bien pas ?

J : Oui, ben

I : Enfin, tous les problèmes que ça pouvait causer

L : Moi j’avais lu dans un reportage sur les animaux

R : A la télé quand on a, quand on regarde

J : Ouais

L : Des reportages

R : Avant il y avait une série qui, qui, qui, par exemple, qui, nous faisait comprendre les problèmes qu’il y a dans le monde comme ça sur la viande mais il y a plus maintenant

L : C’était quoi ?

I : Mmh. Et vous arriveriez à me donner quelques problèmes que ça peut soulever la viande ou bien ?

L : Ben si il y a de la viande, si par exemple c’est une vache qui est malade, on peut pas l’attraper la viande

J : Ouais, la vache folle

R : Avant il y avait la vache folle 

I : C’est une maladie qu’on… ?

J : C’est une maladie qu’on peut avoir

R : Parce qu’on, parce qu’on leur donnait de la viande vache. De là, on leur faisait manger les…

J : De la farine animale.

R : Ouais, voilà. De la farine animale.

I : A qui ?

R : Aux vaches.

J : On leur donnait de la farine animale de vaches

R : Ca leur donnait une maladie

J : Et après, ça leur donnait la maladie de la vache folle.

R : Ouais voilà

I : Donc ça c’est un des types de problèmes…

J : Bah ouais ça peut causer

R : Ben oui, parce qu’en plus on peut l’avoir alors,

L : Et après on est malade

R : Je sais pas  si ça se guéri, ça

I :  Je sais pas non plus, je sais pas si c’est une maladie qui se guérit ou pas.

J : Il y a aussi un problème, c’est que, s’ils sont enfermés, ça donnait une moins bonne viande que quand ils sont en plein air

R : Ouais, voilà

J : Que quand ils sont élevés dehors

R : Mais c’est aussi plus cher

I : Ca coûte cher quand quoi ?

R : Quand ils sont élevés en plein air,  dehors ça coûtent plus cher

J : Ouais, voilà

I : Mais la viande elle va être meilleure, c’est ça ? (21 :00)

R: Ben oui, par ce que il y a quand même…

I : Et qu’est-ce que vous pouvez faire contre ça ? C’est quoi la bonne ? qu’est-ce que vous pensez de ce problème alors ?

R : En fait, ça pourrait s’arranger, mais il y a des gens qui sont contre et il y en a qui sont pour, et je pense qu’il y a plus de gens qui sont pour qu’il y ait des animaux tous serrés parce que ça coûte déjà moins cher, et puis, les gens maintenant ils ont pas beaucoup, beaucoup d’argent donc… Et puis, ça rapporte plus d’argent aussi.

I : Et puis les gens, tu arrives à être plus précise quand tu dis les gens ? Celle des, ou bien, c’est les gens…

R : Bah ouais voilà dans le monde. Je pense que c’est mieux, parce qu’une

J : Maintenant on regarde plutôt le prix, on regarde, on prend la moins chère

L : Ouais ma mère elle regarde, elle prend la viande et puis, elle regarde le prix, et puis elle regarde la marque, et puis elle prend.

I : Mmh, donc elle choisit d’après le prix ?

L : Ouais

I : Si ça coûte moins cher ou plus cher ?

L : moins cher

R: Ben moi, ma maman ça dépend par ce que elle, elle sait ce qui est, ce qui est assez bien, et ce qui est pas bien, parce qu’elle va tous les jours, enfin, tous les vendredis faire les courses, et puis, elle s’y connaît et elle sait, elle sait à peu près. Mais elle prend pas non plus quelque chose qui est très cher, par ce que, voilà.

I : Et c’est quoi qui est bien ? Et c’est quoi qui est pas bien ?

R : Ca je sais pas… Elle m’a pas expliqué mais elle m’a dit que ça dépend des marques aussi de, de viande.

I : Mmh. Et puis toi, ton papa qui est dans un restaurant, il pense à tout ça ?

J : Ouais mais... Ouais mais il commande tout alors j’en sais rien du tout

Rire

I : OK. Et puis vous avez encore des idées sur des problèmes que ça peut créer la viande ou pas ?

R : ça pollue aussi les eaux aussi

J : Ouais, ça pollue

R : Parce que les usines quand il, après tous les déchets il les mette

J : Ils les mettent dans l’eau

R : Donc ça pollue aussi. En Bretagne, on avait aussi ce problème-là. En Chine, pas trop mais on n’en avait surtout parlé en Bretagne. Il y avait, il y avait ce problème.

I : De pollution des réseaux ?

R : Mmmh

L:  Ah oui, et puis j’ai vu un reportage où il vendait des, des vaches dans la rue et puis il y avait quelqu’un qui, qui avait acheté une vache et puis après, une semaine il s’était attaché à elle, et puis après, une semaine après, et ben il devait l’amener à l’abattoir. Et puis c’est un méchant parce qu’il s’était attaché à elle.

I : Donc c’est difficile ?

L : MMh.

R : Enfin ça dépend, ça dépend pour qui par ce que si c’est au métier,

L : Non c’était pas son métier, c’était…

R : Si c’est son métier, ben il est un peu obligé par ce que si il veut avoir de l’argent pour vivre, je vois pas comment il ferait. (24 :00) Mais, si c’est pas ton métier, c’est vrai que tu te dis, c’est, c’est pas très gentil mais, enfin si on veut manger de la viande, il faut bien le faire. Donc voilà.

I : Tu te souviens ce reportage c’était où, c’était ici ?

L : Non, je crois que c’était dans la montagne. Je sais plus

I : OK. Et tous ces problèmes, ce sont des choses qui vous préoccupent, vous, vous aviez déjà pensé, ou bien…

L : Non pas vraiment

R : Non pas tous. Pas tous. Mais il y en a quelques-uns que oui

I : ouais

J : Moi je pensais pas du tout que ça polluait les eaux

R : Moi oui. Parce que ça va bien aller quelque part et puis

J : Oui mais… Ils…

R : La plupart, la plupart ils le mettent dans l’eau

J : Oui mais tu veux qu’il, qu’il pollue quoi les animaux ? Parce qu’elle dans la nature, ils font la même chose.

R : Oui mais, dans les usines, parfois ils font, à comment on dit ?, il, il, je sais plus comment on dit mais en tout cas en Bretagne on avait étudié que, je sais pas ce qu’il faisait avec les machines, mais après sa, tous les déchets des machines, enfin tout ce qui, ce qui, ce qui allait, les machines, enfin, je sais pas comment on dit mais il le jetait souvent à l’eau et puis après, c’était tout sale.  Un peu moins en Chine, enfin, ils font pareil mais ils le font, ils le font moins je crois.

I : Et qu’est-ce qu’on pourrait faire pour trouver des solutions à ce problème ?

J : Ne pas les jeter dans l’eau

R: Oui mais après tu veux les mettre où ? De toute, de toute manière où on les mettra, où on les mettra

J : Ca dépend ce que c’est

R : Enfin, oui, ça dépend aussi ce que c’est, mais si c’est pas des déchets qui peuvent se

J : Compostable

R : Ouais, voilà, compostable, bien n’importe où

J : Mais tu veux qu’il fasse quoi d’autre les vaches ?

R : Non mais, tous les déchets qu’on peut pas, qu’on peut pas utiliser pour, pour faire autres choses, et bien, où tu les mettras ça, ça polluera quand même, je veux dire.

I : Donc il y a pas de solution, c’est ça que tu veux dire ?

R : Ben oui, il faut moins polluer, mais je sais pas où on mettra tous les déchets, par ce que, à part si on recycle tout, même s’il y a des gens qui, qui recycle pas donc… Je, je crois qu’il, je pense qu’il devrait faire ça obligatoire par ce que au bout d’un moment, ça va, ça va plus aller. Ca va trop polluer et puis voilà. 

I : Et puis voilà, ça va faire quoi alors ?

R : Ben alors, on a dit quoi déjà ? Ça va, c’était quoi qui, rire
I :  Ca va polluer si tout, ça va plus à aller si… Si il y a des gens qui continuent à ne pas

L : Mais on peut pas les brûler les os ?

I : Pardon ?

L : On peut pas les brûler les os ? (27 :00)

I : Brûler les déchets qui vont dans l’eau tu dis ? Je sais pas…

R : Ben oui mais ça pollue quand même

J : Ben non

R : Ouais mais

I :  Non quoi ?

J : Ca dépend si c’est des, des déchets pardon des déchets, je veux dire, ouais, animal, et ben si on les brûle, ça pollue pas

R : Non mais ce qu’il jette à l’eau c’est pas les, des, des animaux hein, c’est des, des déchets des machines, tout ça

J : Mais quels déchets des machines ?

R : Ben quand elles sont usées, ou je ne sais pas, comment

J : Mais non ? Ils font ça ?

R : quand ils sont usés et les jettent, je sais pas

I : Ca, c’est ce que, c’est ce dont tu te souviens de ce que vous avez étudié ?

R : Mais je sais pas ce qu’ils jettent, je sais pas on avait, on avait étudié ça je sais pas comment expliquer mais, il jette quelque chose et puis dans l’eau et puis ça pollue

J : Ca dépend ce que c’est

R : oui voilà. Oui, mais les déchets des animaux ils, ils font du compost avec.

J : Ben ouais mais ils peuvent aussi le jeter dans les eaux

R : Oui, mais ils le font pas. Heureusement ils le font pas. La

J : Comment tu sais ?

R : Mais parce qu’on avait étudié c’était pas ça qui était, qu’il jetait, c’était…

J : Alors c’est quoi ?

R : Justement je sais pas, c’est, je sais pas comment dire

I :  Dans le cas de la Bretagne ? C’est ça ?

R : Oui voilà. Je sais pas ce qu’ils jetaient mais ça polluait en tout cas.

I : D’accord. Et l’avenir de la planète est face à vous, est-ce que ça vous, vous y pensez défendre ?

J : Quand même

R : Oui, parce qu’en fait ça nous concerne.

J : Ben maintenant on voit partout

I : Attends, toi, tu dis O.K. ça nous concerne

R : ça nous concerne

I : Et pis toi tu dis, Jeanne ?

J : Et ben il y a partout maintenant des gens, ouais, c’est un gros problème maintenant

I : ouais

J : Avant, ils avaient dit en 2001 ils avaient fait la même chose, quelque chose ou, où ils s’étaient tous concernés, pour dire ouais ça va pas machin, mais c’était pas assez grave, il y a personne qui a fait quelque chose. Alors, maintenant c’est très grave

I : Ouais. C’est qui, qui s’est réuni ? Ils ont fait quelque chose, c’était qui en 2001 ?

J : Non, non mais ils étaient tous réunis en Chine, c’était ben… Les, les chefs d’État à mon avis

I : Et puis toi Laura ?  puis pense, puis des fois, à l’avenir de la planète ?

L : Ben…

I : Tu as le droit…

J :  Tu n’es pas obligé d’y penser

I : Non, tu es pas obligé, c’est to avis, point. 

L : Non

I : Non. Et votre avenir personnel, vous y pensez ?

R : Comment ça, j’ai aps… 

I : Ah votre avenir, à votre futur, vous y pensez ?

R : Bah en fait…

J : Mais quel avenir ?

I : Ben mais c’est ça qui est intéressant, justement, enfin je sais pas ?

R : Bah je sais pas, en fait…

L : En tout cas, dans mon avenir, j’ai pas envie de tuer des, des, des,  des animaux

R : Ouais moi non plus. Alors je ne ferai pas ce métier parce que déjà voir du sang, ça me…

L : Moi j’adore voir les animaux (30 :00) en vie

R : Ouais, c’est joli, c’est…

I :  Et les manger ?

Les trois : Non

L : C’est bon, mais j’aime pas… Enfin

R : Non, ça dépend quelle viande c’est parce qu’elle

L : Le porc c’est bon

R : Moi j’aime pas les steaks, c’est, c’est pas bon… surtout quand tu te dis que c’est un animal qui était tué pour faire de la viande a été tué pour faire de la viande et que tu vas la manger. C’est alors, dégueulasse. 

I : C’est quoi votre plat préféré ?

L : Le bœuf

J : Comme viande ?

I : Je sais pas, le plat ?

L :  Moi, c’est le riz

R :  Ha pas moi  

L : Et le poulet

R : Ah moi le poulet, j’adore, c’est la, c’est la seule viande que je suis capable de manger par ce que je l’aime tellement. 

I : Ok, d’accord, mmh

R : En fait, le poulet je crois que je me mange parce que, le parrain de ma sœur, ils les tuent et comme je les vois tout le temps, ben,  je m’y habitue même si j’arrive pas à les regarder.

J : Mais ils sont élevés en plein air ? Enfin du genre ils sont dehors ?

R : Oui

J : Ben au moins ils ont eu une belle vie, jusqu’au jour où ils se font tuer.

R : Ouais voilà

J : C’est déjà mieux que, enfin un élevage industriel

I : Donc… Ouais… Donc il se passe quoi dans les élevages industriels ?

J : ben ils voient pas le jour, il, ils sont

R : Ils sont tout le temps enfermé

J : Ils sont tous entassés

R : ouais voilà, ils sont pas libres. Moi, je sais pas comment il meurt pas de, de chagrin, de ne pas avoir de liberté

I : Mmh, et ça, vous saviez avant ? Que il y avait, c’est comme ça que les animaux était élevé ?

J : Oui

R : Un peu, oui

I : Et puis est-ce qu’on peut savoir, quand on l’a dans l’assiette, si c’est un animal qui était élevé en plein air ou bien…

L : Peut-être des… peut-être que c’est marqué

J : Non mais…peut-être des gens…

I : Peut-être que c’est marqué, Laura ?

L : Sur les papiers, ouais, dans l’emballage

R : Ouais là, peut-être ouais

I : et pis, Jeanne,  tu disais les gens quoi ?

J : Mais peut-être ceux que, je ne sais pas… Mais… Ouais, la qualité peut-être que, c’est plus dur si c’est de l’animal qui est stressé tout ça, que si il est en plein air, c’est plus tendre
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I : Ouais. Et si vous deviez refaire cette séquence, dans une classe avec des élèves, est-ce que vous referiez la même chose ou bien, vous changeriez quoi ?

J : Rien

L : Moi je sais pas. 

I : Vous feriez la même chose ou bien ?

J : Ouais

I : Vous pensez que c’est important de faire ce genre de…

J : Oui. Oui, parce qu’elle, ben,  comme ça, on sait les problèmes, et puis ça nous fait réfléchir, quand même…

R : Et puis, et puis on peut donner nos opinions, et c’est bien ça. C’est parce que, on n’est pas tous obligé d’être d’accord, même si, ça serait bien de temps en temps, ça quand même parce que mais sinon… Ben ouais, c’est une manière de régler (33 :00) les choses aussi parce qu’on peut se mettre d’accord, comme ça on peut dire pourquoi on n’est pas d’accord et pourquoi on est d’accord, c’est bien.

I : Donc, vous referiez la même chose ?

R : Oui

J : Oui

I : O.K. Vous avez encore envie de dire quelque chose ? C’est le dernier moment

J : Mmh…  non

I : Est-ce qu’on a oublié de parler de quelque chose ou… Que vous auriez envie de dire ?

Les trois : Euh… 

I : Non ?

Les trois : Euh…  je… Non, je crois pas

I : OK, ben merci beaucoup d’avoir répondu à mes questions, on va arrêter là. Hop.

PAGE  
1

